
Au lendemain de la visite de l'épouse du chef d'Etat rwan-
dais, Jeannette Kagame, au sein de cette institution sco-
laire fondée sur la culture de l'excellence et de la
méritocratie, la first lady gabonaise, dans cette interview
exclusive, indique les raisons qui ont milité à la création
de ce complexe, le type d'enseignements reçus, non sans
évoquer sa vision pour le Gabon de demain.

l'union. Vous avez favorisé un projet éducatif origi-
nal : l’Ecole Ruban Vert. Pourquoi cet engagement
dans ce projet ?

Sylvia Bongo Ondimba : "L'éducation en Afrique a été
longtemps considérée comme le moyen permettant de « rat-
traper » l’Occident. C’est encore une vision qui peut avoir
cours. Je suis en désaccord avec celle-ci et je pense que nous
pouvons montrer comment l'Afrique peut être, elle-même,
la force conductrice à travers des projets comme Ruban
Vert. L’éducation est l’outil le plus puissant pour façonner
l’avenir du Gabon émergent."
Quel est votre bilan de l’éducation occidentale en
Afrique ? 

Il est assez simple ! Au cours des cinquante dernières an-
nées, les systèmes éducatifs de la plupart des pays d'Afrique
subsaharienne ont été formés d’un mélange hybride de pro-
grammes conçus pour des apprenants, qui évoluent dans
un autre environnement. Ils se révèlent donc peu adaptés
aux réalités de nos élèves, à leurs forces et à leurs faiblesses.
Cette approche uniformisée est maintenant désuète. Pour
créer les citoyens actifs de demain, il faut repenser le sys-
tème éducatif, le contextualiser en tenant compte de la vi-
sion future et des besoins du pays. Contextualiser mais sans
sacrifier la promotion de l’excellence et de la compétitivité,
car l’élève africain sera également jaugé sur des critères re-
connus à l’échelle internationale.

Pour quelle raison cette révolution éducative s’opère-
t-elle maintenant ? 

Vous le savez, notre pays, le Gabon, est à un tournant déci-
sif. C’est un changement que nous devons faire ensemble
pour assurer une égalité des chances pour tous. En effet, il
s'est engagé dans une stratégie audacieuse, qui consiste à
devenir, d'ici 2025, une économie émergente diversifiée.
Notre croissance s'appuiera sur l'exploitation forestière du-
rable, l'agriculture, ainsi que les industries minières et ex-
tractives à forte valeur ajoutée. Ce qui exige un nouveau
type d'éducation permettant à la nouvelle génération d’ac-
quérir les compétences, qui lui permettront de diriger le

Gabon. L’Ecole Ruban Vert est unique, car c'est une école
qui encourage l'excellence et vise à créer les leaders de de-
main. Elle n'est pas accessible à tous, certes, mais aux meil-
leurs, parce que nous croyons fermement à l’excellence et à
la méritocratie, tout en favorisant l'égalité des chances : 20
% de nos élèves, issus de tous milieux, bénéficient d’une
bourse complète. C'est important pour relever le défi du
Gabon émergent aujourd’hui !

N’y a-t-il pas des résistances à ce projet ?

Chacun le sait : donner corps
à de nouvelles idées, en
Afrique ou même ailleurs, est
une tâche difficile. On n’aime
pas trop sortir de ses habi-
tudes, de sa zone de confort…
et je le comprends ! L’Ecole
Ruban Vert est née d’une
conviction et est le fruit d’une
longue réflexion et d’échanges
avec des personnes passion-
nées par l’éducation et parta-
geant la même vision,
exigeante et ambitieuse, pour
le Gabon. Pour la concrétisa-
tion de ce projet, je me suis en-
tourée de partenaires privés,
qui ont contribué à faire naî-
tre Ruban Vert. En 2013, nous
avons réussi à ouvrir l'Ecole
Ruban Vert sur un campus de
sept hectares au cœur de Li-
breville. C’est le début d’un
rêve que je partage avec ceux
qui souhaitent le changement.
Cette école d'excellence, qui
pourrait servir d’exemple
pour le reste du continent, est
désormais une réalité.

Comment se traduit, dans
la réalité, le caractère « du-
rable » de l’enseignement ? 

L’écologie fait partie du curri-
culum. Nos élèves reçoivent
des enseignements sur la pro-
tection et la préservation de
l'environnement, le change-
ment climatique, l'énergie, le
recyclage et le transcyclage,
les pratiques commerciales
écologiques et les moyens
d’agir de manière responsa-
ble. Un intérêt capital est éga-
lement accordé aux sciences
et technologies, aux arts, à
l’apprentissage des langues. Il
s’agit, en effet, d’un système
bilingue : nos élèves prati-

quent couramment l’anglais et le français et certains font
l’apprentissage d’une troisième, voire quatrième langue.
Tout cela les guide et leur permet de devenir des leaders ac-
tifs et conscients de l'environnement. Comme la plupart des
spécialistes de l'éducation vous le diront, ce que vous n'avez
pas appris dans vos premières années, vous ne pourrez ja-
mais l’apprendre plus tard. Nous nous concentrons sur des
idées et des exemples locaux, en utilisant le Gabon comme
inspiration, mais nous considérons notre action commu-
nautaire dans un contexte mondial, en apportant des chan-
gements positifs pour notre école et notre région. À ce jour,
l'école compte plus de 23 nationalités, et un groupe d’élèves
qui va sans cesse croissant, dont le tiers est gabonais, dans
tous les groupes d’âge. Il y a une vraie diversité.

Ne craignez-vous pas que ce système dévalorise un
système éducatif plus classique ?

Pas du tout ! Au contraire ! Tout cela est complémentaire.
Ruban Vert est ouverte à l’ensemble de la communauté édu-
cative gabonaise. Elle accueille gracieusement des élèves
d’établissements publics, qui ont libre accès à ses ressources
bibliographiques et technologiques. Certains viennent y
pratiquer des activités extrascolaires, renforcer leurs com-
pétences linguistiques en anglais, participer à des compéti-
tions sportives ou académiques avec les élèves de Ruban
Vert. L’école abrite également des formations destinées aux
professeurs d’anglais, qui sont dans le système traditionnel.
Ruban Vert se veut un incubateur de nouvelles méthodes
d'enseignement et d'apprentissage, qui pourrait s'adapter
rapidement aux défis auxquels nous sommes confrontés.
Notre objectif est que ce laboratoire, ouvert sur le monde
et ses changements rapides, puisse bénéficier à toutes les
structures éducatives, aux femmes et aux hommes qui en
sont le moteur. Une nouvelle génération arrive. Elle sera ga-
rante du développement durable du Gabon, du changement,
d’un changement harmonieux et respectueux de notre cul-
ture, de nos valeurs, de notre tradition, tout en nous faisant
grandir dans un Gabon où la jeunesse aura toute sa place.
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Sylvia Bongo Ondimba : "Pour créer les citoyens ac-
tifs de demain, il faut repenser le système éducatif,
le contextualiser en tenant compte de la vision fu-

ture et des besoins du pays".
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